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Dun bond Yvonne venait de
ir vers 1a porte.

oneur orvrir ? cria-t-elle

doucement. C'est un verrou...

Oberche.… .Fais vite 1

Car, en effet, cette porte
n'ayant pas de serrure. la vioil-
Micheline l'avait ferméo par uu
verrou qu'elle-même avait pla-

 
cé. ,

Fais de la lumière | reprit vi-
vement toujours très bas Yvon-
ne.
—Je n’en ai pas..
—Pas de lumière !
—Micheline me l'a enlevée. .
À toi aussi!

F —Oh! ça ne fait rien, ja trou-
À Yerai tout de même. .. .. . Atten-
# des... j'y suis
3 Ft la porte ouverte, lcs deux

prisonnièr2s tombèrent dans les
b.s l’ane de l’autre avec un
ori de joie.
Mais l'étreinte fut courte, car

ls petite Sozaune vensit déjà de
se dégager brasquement. Et
le mère de Maniice venait de
ls sentir si tremblante dans ses
bras qu’elle en restait tonte
saisie. 
tu entendu quelque chose ? d.-
mande-t-elle en se mettant à
trembler aussi.

> --Meis Suzanne éprouvait nne
# ti violente émotion qu'elle pou.
à Vait à peine parler.

—Non, je n’ai rien entendu...
Non, prrsonne ne vieat et nous
sommes toujours seules, répon-

à dit-elle enfin après atoir couru
écouter À la porte qu’elle avait

Ÿ laiszé toute grande onverte der-
¢ ridroelle. Mais pas un mot !..

 

—Queveux-tu dire ?
3 —Je veux dite que nous pou.
3 Yons nous enfuir de ce cachot. .

; Nous évader de cette tombe !
~Suzanne |

3 Je veux dire que, dans quel-
; ques minutes, nous allons être
# Nbres !
i  ~—Libres!
i Je veux dire que bientôt je

 

 

-reverrai ma mare |, ,
tôt vous retrouverez aurice !
—Ah tais-toi !....….. . . s'écria

Yvonne, Ja voix à son tour bri-
sée d'émotion. Ah ! malhen.
rense enfant, es-tu donc folle
aussi| as-tu donc le dé
lire ausai ?...... Nons pouvons
fair !..... . Nous s mmes li-

.«.. Oh! oni, tu es folle,
tu es folle, ma pauvre Suzanne!

Mais déjà celle ci l’entraînait.
—Non, mère, croyez-moi. ...

suivez-moi ‘
— Où m’entratnes-tu ?
—-Venez !.. Venez !
Suxanue venait de s’emparer

de la main d’Yvonne et la ser
Tait avec force.

Déjà elles avaient franchi le
seul de I'horrible cabanon....
déjà elle descendait l'escalier de
la tour... l’escalier par laquel-
le était arrivé jusqu’à la mèr
de Maurice.

ue bien-

 
1

Tres tournanttrés glissant c: !-
te csoulier qm'aucun jour d
touffrance n'éclairait, était n
vrai trou de ténèbres et un che
min cxcessivemen: dangeréux.
Au moind e faux pas, c'était

une chute terrible, peut-être
mortelie. Et les marches on
étaient si étroites si humides
que le pied pouvait à peine se
tenir.

Parfois même elles man-
uaient, et il fallaient alors,pen-
ant nn moment, se laisser glis-

ser puis tâtonner pour en re-
trouver d'autres.
La petite Suzanue qui gai-

dait Yvonne et qui ne la l4-
chait pas une seule s-conde,
sentait si bien le danger qu'’el ie
courait que son front était
mouillé de sueur.
—Tencz-moi bien ! —disait-

elle—nv glissez-pas | — Cher-
ch«z la marche avant de poser
le pied —Et surtout e pensez à

Puis quand, brusquement, les
marches lis marches man-
quaient encore 1 lorsque
tout à conp celle fsentait encore
un sôîme s'ouvrir sous 8cs pas,
l’entant s'arrêtait pendant quel-
quer recondus, et comprenant de
plus en plug qu’en ce moment
toutes jouaient de leur rie pour
échapper à leur bourreau.
Appuyez vous az mur, repre-

nait de ça petite voix grave—
No bougez-pius......—1l y a
un trou la....Je vais voir...
Quelques secoudes se pas-

salent pendant lesquelies, plei-
ne de Ia plus affreuse anxiété,
Yvonne écoutait lo glissement
de l'ombre.

Puis, bientôt, la voix de cel-
le-ci s’élevai: :
—Oùêtes vous ?........ Don-

nez moi la main......—Lais-
sez-vous Laiss«zvous glisser
comme moi...

(Suite à la ame Page)
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POUR YOS ACHATS DU PRINTEMPS
Pour vos achats du printemps venez à
LA KERMESSE

Goin des rues St Joseph et de la Ghapelle
ST ROCH QUEBEC(

Ÿous êtes certains d'y trouver toutes les marchandises quiVous conviennent et à des pris très abordables,

Venez faire vos achats a

LA KERMESSE
Commetous les achetours qui sont venus nous voir une

Fois, Vous y reviendres chaque foisyque vous laurez des achats

 

ILA KRERIMESssE
( oin des rues St Joseph et de la Ohape.lv, St Koch, (cébec.

-Lacroix, Picarrre € Îr
ST-ROCH, QUEBEC.

Grande Vents Annuelle à Reduction
POUR UN MOIS SEULEMENT

La vente la plus avantageuse que l'on ait jamais eue dans
Québec jusqu’à ce juur.

————————————————————————

0H OEFRIRA CHAQUE JOUA 05 HOUTSAX LOTS
Chemises hlauches repassé:s

80c pour

 

950 vgs belle soie de fantoisie
Va'eur 65 et 80c pour 85c

Jo lotdach mises

non

repassée Valeur $1.00 et $1.25 pour 45c
Valeur 89c pour 27c Corsets Albani, balance d'as-
Valeur 49c pour 8%c sortimen:, Val. 956 pour 80

GRANDE REDUCTION Bas de Valeur d
sur balanze de camisoles et cale- 27¢ pour Îbe

çons pour hommes Bas d'enfants. de
“ COLLETSdetoutes formes 26c pour018
pour hommes: ; Grand lot de mouchoirs do toile

 

dames.

Valeur

 

 

 

 

 

 

Valeur 12, 15 et 20, pour 5c Valeur de 12¢ pour 80
UN GRAND LOTDECOLLETs valeur de 150 pour 10c

en toile blanche pour dames. 50 doz petits balais, valeur
Valeur 12, 15 et 20c poar 5e de 106 pour Bo

Collets blanos de matelot. TOILE A NAPPE
Valeur 180 pour __10e Valeur 40c pour 25c

Poignets blancs pour dames. Valeur 45c pour 806
Valeur 20 e' 253 pour 1 Valeur 50c pour 86c
500 Vgs TweeJs canadiens. Va GANTS DE KID POUR DALES
eur $1.25 pour 75 Valeur $1.25}pour 60c

X-0-X-0—x

Sur chaque article, on verra en chiffres le prix ordinaire en
regard dy prix réduit.

li ne s’agit donc pas de svpercherie cuis de vraios suductions
luutile de laire appel à noure clientèle.
Notre annonce est per elle-même, touto une invitation.

Lacroix, Pichette & Cie
128 RUE ST-JOSEPH, SAINT-ROCH.
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[ TELEPHONE 2215

C. BELANGER
MARCHAND EPICIER

102 104 RUE DU PONT
 

Grande spécialità de Vins, Liqueurs, Thé, Cafs, Epiceries
de tous genres et de premiére qualité. Une spécialitée de Lampes
en tous genres, -

UNE VISITE EsT RESPEOTUEUSEMENT SOLLICITEE 
iChaussures

- iTaT

    
VOUS IGNOREZ
La va'eur réelle des Chanssares, ot que vous désires en

echetr, mettez votre confiance dins un marchand d'une probitéreconnu, et qui a à cœur da vous donnersatisfaction,‘ et de| pratiques duquel on vourra dire :

Une fois Clien Toujours Client
Nous désirons votre patronage, pour noter bien mutuel, ca:

il faut dire que nos Chaussures sont aussi belles que bien faites
ct aussi bien faites que confortables et durables.

Quant aux prix cela : vant pas la peine d'en parler ils sont
patits........
Le plus grand a:sortiment d: la Province.

J. H. B“GIN,
12i Sr-Joseph St-Foch Quebec

PIRI i ee 1\

Cupio3 Messuoty

 

 

La enpériorité reconnue des

CORSET PP, Ce
les placent aujourd’hui au pre-

mier rang. Le coupe est des
plus moderne, et le matériel de

qualité supérieure.
Les dames qui les essaient

une fois ne manquent pas de
les apprécier et de ies adopter.

Les “ P. 0." éclipsent tous
les autres.
Demandez les “ P.O.”* ils

sont en vente partout.

   

 
PARISIAN CORSET MFG. CO.

73 et 75 RUE GOLOMB QUEBEC 
     PESorrererrmLE 
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QUEBEC

| La vente extraordinaire
i De Marchandisesendommagees
; par le Feu, CHEZ

AUARD, BERTRAND & GALY
207, RUE ST-JOSPH, ST-ROCH,|

QU'ON NE L'OUBLIE PAS

dit rem te BA rn ad Aalr Pe abate Tm Ye mela fen ae

 

<
+   

- - poppe —

D'UN AUTRE
La maison Bédard Bertrandet Gauvin a un assortiment absolument recherché en fait de

_| tweuds pour pardessns et habillement.

D’Etoffes a Robes,
pour Hommes, et de Chapeaux

garnis pour femmes

COTE

 

 

de Chapeuux

 

Son assortiment de tapis, prélarts, rideaux, en un mot de tontes espèces de Garnitures ou
ornements de chambres, est on fne peut plus complet, varié et surtout bon marché:

C’est a voir
 

cHE;BEDARD, BERTRAND & GAUVIN
207. RUXÉi SAINT-JOSEPEI.

SAINT-ROCH, QUEBEC.
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| D'HIERET D'AUJOURD'EUI
 

AU TRANSVAAL
Je ve m'ocoupe rarement de

diplomatie, vous le savez tout

anssi bieu que moi ; hors la po-

litique'étrangère de mon esvant
confrère JzAN BON, je lis peu

on point les srticles fastueux
et diplomatiques de mes
grands frères citadine. Néao,

moins, aysnt jeté les yenx sur
un journal chaud partisan des
A ng'aie, (ton nom ‘“brille”) j'a-
vu, il y a quelques temps, un
certain article dicté parla plu-
me d’an lyrisme éxagéré, qui
pronvait avec des srguments
“np to date” T'hennenr de I’ An-

gleterre dans la guerre trans-
vaalienne. Pour dire la vérité
pure et nette,c'était faux du

commencement jusqu’à la fin.
L'article ressemblait à un vrai
‘“spcech” qui.se prononce dans
ler cozcles londonnieus; je pré-
sume que l'auteur était un
John Bull. Alers, je me suis
dit : “Il ne fant pas laisser pas-
ser cela sous sflence ; étudions
doncis situation et faisons en
nn rappo-t exact et correct.

Aussitôt dit, aussitôt {site

Pour co: clure cette exorde, je
vais rous faire voir l'Albion
d'hier. c'est-i-dire avant la
guerre transvaalienne, et l’Al-
bion d'aujourd’hvi. Remar-
quez biez ceci : je défis n’im-
porte] quel journal, mêmele
STAR, de Montréai, de prouver

le contraire de ce que je vais

dire.
En 1899, nn en avant la guer

re du Transvaal, l'Argleterre
était la plus forte puissance du
monde. Ses colonis étaient
en psix avec elle ; son commer-

ce floris»ant et sa marine pnis

ssnie. Elle trsiteit de paix

“vec :es antres puissances con-
tinentales et on la craignait
De jour en jour, ses possessions
s’agrauciesaient «t le “soleil
ne se cotchsil jamais srr l'em-
pire britann:que” Un gou-
verrement des plus diplema
ter administrait ses affaires et

Por coulait à flot dans les cais-
tes gouvernements es.
Lusein due jarlement an-

glais, un ministre envievx et
avare apercoit, derriére son mo-

nocle,un «ndroit en Afrique où
le diamsnt ebonde et qui Forte
pour nom, le Tranevaal. Il se
dit : ‘’Emparons-nous de ces
minis, scumittons ce peuple

boer.” Lt dans vue allocution
prépriée pour la circonstance
il s’écrie cn plein 3-arlemcnt:
‘“‘Anglaie, faitop: entrer la ci-
viliestion britaznique parmi
ces peupiades farouches du
Trantvan} ! EN TROIS MOIS
ET AVIO TRENTE MILLE

HUMNES LES FOERS SONT

A NOUS! ” I parlait fière-
ment Chamberlain, bein ? De-
puis que'ques temps,i) a chan-
gé de ton, ; ureît-il ! On décla-
re !a gu“rre eu Transvasi. On
envoie 80,000 hommes, puis

40,000, puis jencore ......puis
toujours ! Enfin, avec ‘250,000
hommes” (la population dun
Transvaal moins 50,000), on se

* fait écrsser. SIX CENTS MIL-
LIONS DE PIASTRES out
coule an Transvsal et on cast

* moins avancé qu’au commen-
cement de la campagne Qu’as-
iu fait, Albion ? Quoi, tu te

~ laisee éciasar par un peuple
de 800,000 hommes ? Quoi,

_ “ann peuple de sauvage” com-
“mele dit ton ministre, ‘un
; peuple qu’on pouvait soumet-

tre en trois mois aveo 80,000
hommes, te foulo à ses pieds
et s’écrie : “Albion, tu es vain-

ou!” Oh, est-ce là ta puissan-
ce ? Mets ton drapeau en bor-
ne et‘pleure les soldats que
les lions du Transvaal t'enlè
vent tous les jours. Tu pen-
sais tronver,des rauvageset des
Jâches à combattre, mais tu as
trouvé des braves et des gens
civilisés. Ta cupidité est pu-
nie.

Voici l'état de l'Angleterre
au moment actuel. Je l’extrais
du “ Gaulois ” da Paris :

“ De toutes les informations
quo je recueille, dit le corres-
poudart du confrère parisien,
de toutes les conversations q 16
j'entends, ce qui ressort de
plusclair c’est g-e le puissant
empi:e britannique est réduit
par la guerr+ du Transvaal A
une relative impuissance et
qu'il s'en rend compte. Les
ministres de la Reine ont de-
mandé au général Roberts,
commandant en chef de l'ar-
mée de I'Afrique du Sud, com
bien d'hommes il pouvait leur
laisser prendre dans son armée
pour les envoyer en Chine.

“ Te général Roberts a fron-é
FOD épais sourcil et a répoudu
d'un ton sévère : “ Pag un d=
plus! Pas un seul! on je ne
réponds plus de rien ! ” Les
ministres de la Reine ont posé
à sir À. P. Pulmer, comman-
dart en chef de l'armée des
Indes, ls même question. Sir
A. P- Pulmer a répondu qu’il
avait déjà donné une division
comprenant dix mille hommes
et une batterie d'artillerie et
que +i on lui prenait un hom-
me de plus, un senl, avant que
le contingent de l'armée ic-
dienne qu: re trouve actaelle-
meut dans l'Afrique du Snd
ne soit revenu, Ini non plus ne
réponjait de rien.

“ Non seulement il ne vent
pas donner d> nouvell-a trou-
pes, mais il insiste pour qu’on
lnieovcie d'urgence d’Angle-
terre des fusile qui lui permet-
tent d’en armer de nouvelles.
Oe sont là des faits posi'ifs,
matériele, indéniahles. Ce qui
est crrtain ausei, c’est que
l’Angleterre a offert au Japon
de jouer en Chine le rôle au-
quel elle-même est obligée de
renoncer et que le Japon a dé-
cliner 'honnenr. L’Angleterre
n’s plus dans le monde ancune
vation amie, pas même les
Etats-Unis, dont lo gouvernc-
ment est obligé de c-mpter
avec les Irlandais, avec les
Allemands et avec le conrant
auto-impérisliste qui chaquo
jour gagne du torrain.

“ La gnerro du Transraal se
trouve donc avoir été en fin de
compte le plus faux des cal-
cule. Entreprise pour montrer
au monde combien l’Angle-
terre était 1edontable, elle a
seulement pronvé combien es
puissance était surfaite, com-
bien ses généraux étoient mé-
diocres, et combien ses hom-
mes d'Etat étaient à la fois
outrecuidan.s et aveugles. ”

C'est assez dire il n'est pas
besoin d'aller plus loin. Qu'est
ce que réserve l'avenir uux
Anglais ? Nons ne pouvons
le dire; cependant les faits
actuels nous font voir un
svenir peu rose pour ces m :s-
sieurs. Ils l’ont jvoulu. S'il
failais parler de la Chiue, main-
tenant ! N'en voilà une belle
affaire pour .es Anglais. L’at-
mosphére est lourde et l’on
croit entendre un 1oulument
de canon réecnnersur l'Enrupe
entière. Le 20me sièclo s'an-
nonce rouge de sang.

EMMANUEL.
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Notre. quai
Le “ Progrès ;du Saguenay”

pabliait:il y a 18joursce qui
suit :

“ Les bâteaux de la Cie du
Richelieu touchent maintenant
le quai de la Bale St-Paul qui
est à peu près terminé. C'est
au dire du capitaine Dugal, le
plus beau quai en bas de Québec
et dont on l’accoste très facile-
ment. ”

* Oes paroles, venant d'un hom-
me aussi habile dans la marino
commel’est M. le capt. Dugal,
valent dans les circonstances
actuelles, xeur pesant d'or et
sont bien propres à convainora
da contraire, certains marins
“ d’eau douce‘, qui, soit par
malice, soit par ignorance, pré-
tendent que le quai de la Baie
St-Paul est impossible.

 

Un cas terrible
rn—

Etourdissements ot maux de té-
te-Faible, nerveuse et épui-

rée. Un oas terrible. Une
guéricon merveilleuse.

-——

Mde Chs. H. Pivisiton, qui
écrit. —“ Pendant des années
j'ai souffert beaneonp d’une ma-
fadie du cœur e: des nerfs. J'a-
vais des accès de tremblements,
d’étourdissement et commesi le
cœur nageait dans un liquide.
Je ne fermais pas les yeux des
nuits, et ma tête me’ semblait
vouloir éclater—Enfia je dus
garder lo lit et quoique mon
médecin me soiguât de l'autom-
ue au prineemps ses soins me
fai-aient auéan bien.

J'ai pris depais 5 boîtes du
Nerve Food da Dr Chase et ce
remède m'a fait b a coup plus
de pien que tout autre médeci-
ue.—Je n'si pas d’expression
pour exprimer ma recounsis au-
ce ou: la guérison qu’à opéré
ce remède. L: Nerve Food du
Dr «base rend les femmes et en-
tants ds pales, fsibles et ner-
veuses qu'ils étaient, f-rtes ro-
bustes et h-urcuses- En .linies
50c ls boîte, ch-z les pharme-
clens ou «h z Kdma-zon, Bates
& Ou, Toronto.

 

LA GUERRE

L'Angletèrre ne lachera
pas prise

L'histoire de ce complot aurait
été inventée par les anglais

 

pour donner raison de

leur action coeroi-

tive contre les

Boers.

La guerre Sad-Africaine sem-
ble à peser lourdement eur les
épsules de l'Angleterre et la
joie serait bien grande ai l'on
v«nait dire demain au peuple
anglais que cout est bâclé,ga'un
ami a pe snadé le président
Kruger qu'il ne Ini sert de rien
de résister, que rien en Europe
ni en Chine n’engagera le lion
britannique à ô'er sa grippe sur
le Sud-Africain.

Il paraît—cette rumeur oir-
coule dans les cercles politiques
adversaires—quel'histoire de la
fameuse couspiration à I’eff -t de
ner tous les officiers anglais et
faire Lord Roberts prisonnier
est une immense blagne, un
canard ridicule inventé par le
gouverne:rent pour monter le
peuple anglais contre les boars
en les faivaut passer pour des
sauvages et justifier l’arméa en
Atrique à u’avoir aucane consi-
dérativn pour les boers et à ue
plus les considérer dignes d’être
combattus à armes égaio:, oom-
me de loyaux ennemis.

D'autres prétondent ni plus
ni moius que cstte histoire de
complot aurai: tout simplement
été inventéo pour préparer l'opi-
nion publique à uno retraite de
nostroupes du Transvaal.
On dirait que la vie de Ro

à
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Adressez vos lettres comme suit :

 

couchent le soir épuisés aprés leur journée d'ouvrage, peuvent à peine dormir la nuit, à cause des
souffrances qu’ils endurent et se lèvent le lendemain aussi fatigués qu'ils s'étaient couchés ia veille,

3

;

i Un grand nombre d'hommes souffrent de douleurs dans le dos et de mal de rognons. Ils ss

>

t Ils travaillent ainsi toute la journée.
>

>

donnent de l'appétit, aident la digestion, donnent le sommeil aux hommes nerveux et infusent dans
; le sang les éléments nécessaires qui font de l'homme faible, l'homme fort et courageux.
; Monsieur Joseph Latulipps, demeurant au No 66 de la rue St-Jean, à Québec, souffrait
t depuis longtemps de douleurs rhumatismales et spécialement de douleurs de rognuns.
} beaucoup de trouble avec son urine, était obligré de se lever souventla nuit et était rendu bien misé-
ÿ rable par les inconvénients de toutes sortes qu'il subissait.

; Les Pilules du Dr. Moro pour les hommesl'ont guéri.
** J'avass loujours mal dans le dos et mes rognons ver faisaient souffrir Énormtment. Ce mal rms'empéchail

** de travailler le jour et de dormir la nuit. Je maigrissais à vue d'œil et j'avais Beaucoup de trouble avec mon urine,
* Dicouragé, ne sachant quoifaire et voyant les Pilules du Dr. Moro annoncées dans plusieurs journaux, Je

** résolus de les prendre el de vous écrire.
* Deux ou trois botles suffirent pour me soulager beaucoup, et une demi-douzaine de bottes de ces Pilules ma

$ ‘ guérirent complètement. Aujourd'hui, je puis travailler bien fort sans éprouver de fatigue, manger ce que je
** VEUX sans que mon estomac sosl gonflé.

p

** Ces Pilules m'ont fait un grand bien el je vous donne la permission de publier ce lémoignage, étant bien
convaincu qu'elles feront toujours autant de biens aux personnnes qui les prendront.

JOSEPH LATULIPPE,* Votre tout dévoné,

Je répondrai à toutes les lettres qui me seront adressées, je donnerai des conseils à tout
homme qui m'en demandera, et pourfaciliter les hommes malades qui voudraient me consulter, un
blauc de question leur sera envoyé gratuitement, sur demande.

Mes consultations sont absolument gratuites.

$ marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées par la poste sur réception du prix.

Dr. À. À. Moro, faite 78z, Montréal, Canada.

OI 0636 5400TPESIIIOCIEE EHPITSTSOSEHIPLISSE60600000d"6-000 >

Ils n'ont pas d'appétit et leur estomac digère malles vivres §
Ils sont généralement pâles et maigres, faibles et abattus.

Ces hommes ont une maladie de rognons, qui empirera chez eux et qui aura des Conséquences
terribles, s'ils ne voient pas en temps À prendre les soins nécessaires.

Îls ne savent pas le danger qu'ils couren: sn laissant ainsi ruiner leur santé.
Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes guérissent les maladies de rognons et en

même temps gruérissent les douleurs qui accompagnent toujours ces maladies.
à l'homme qui a à travaille fort la force nécessaire pour remplir ses devoirs sans souffrir.

Je soigne les hommes seulement.

Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. In hoite ou six hoites pour $2.50. Si votre

Elles donnent à

Elles b

H avait

Voici ce qu'il dit :

No. 68 rue St-Jean, Québec."  
 

borts est en danger, que le nays
est trop montagneux pour
povreuivre la garrre, et qui.
vant mieux l’ebandonner de
bon gré anr boers, se bornaut à
garder l'Oranga et nos autres
possessions du Sud de l'Afrique.

Je ne sais si ju me trompe, a
déc'aré un policicien éminent,
mais c'est ainsi quo les choses
me paraissent. Je no crois pas
qu'il y ait ea complot, car si les
boers s'écaient mis ce plan en
tête, je crois qu'ils ne l’auraient
pas laissé découvert ot l’auraient
exécuté tel que conçu.

Mais Je plau n'avait pas do
chauce d'exécution, et o’est une
raison do plus pour me ‘faire
dire que les Boer ne l'ont ja.
Mais congn.

Oetto histoire de complot
comme l'affirmation que l'An-
gleterre est dé.idé a ne pas
âcher prise coûte que coûte
semblent à tous le cri de l'hom-
me prêt à :e rendre à la dernière
révolte dus gens épuisés randus
a bout.

LES BOERS 8'sMPARENT
D'UN TRAIN.

Les Bœrs, dit une dépêche de
Prétoria aun “Sia dard” en date
da 9 couraL(, ont cajturé un
traim à Brookharst, hier, en-
tre Prétoria et Middiebourg et

ont blessé deux des ocen-
pants.

LORD ROBERTS BRULE
TOUT

Suivant sa manacs fait», ajou
te la même depêche, Lord Ro-
berts a donné l’ordre ds b-dter
toutes ler ferme« des burghers
à 10 milles à la ronde. Plu-
rieurs journaux anglais ne veu-
lent pis croire à cette action
ue l’on qualifie de bratafe et
e lâche.

MAUVAISES NOUVELLES
POUR LES ANGLAIS.

Londres, 12.— Une dépêche
de Prôtoria annonce qu* les
Beers se sont omparés de la sta-
tion de Ver. eaiging et ont dé-
trait le chemin ds fer sur un
loug parcours a cet endroit.

O'ost encors dans ces envi-
Tons qu'aux dernières noayvelles
Methaen a rencontré l'avant-
garde de De Wet.
On se rappelle que Roberts

lui avait donné ordre de se te-
nir sûr la rive droits de ia Vaal
entre Potchestroom «t Lindi-
gul pour arrêterla marohe de
De Wet. Lindigul est tout
prés de Vereeniging-
Une dépêche annonce que

Mothuen et Kitchener bombar-
bardent le camp de De Wet,

mais si ces nouvelles de lapri-
se de Tereeniging sont vraies, il
est plus probable que le bom-
bardement vient des Beri

l'adresse de troupes.
Springs, le prinoipal dépôt

de charbon, nat toujours en ls
ossession des Bœes.

? Buller a traversé le Vasi ea

entier pous all-r porter 8300074

à Methnen. or

MAFEKING SE P EP;
SOUTENIR UN AUTRE

SIEGE. [0

Des nouvelles de Mafikiog

nous apprennent que ‘es :

toyens quittent 1a ville en mas

so ot que lord E ward Cecil. le

commandant de la place, se pré
psre à soutenir un nouvesu

Biègo.

 

MARIAGE

Le 14 août dernier, M. Alfred

Simard d: la Baie St Pauh ;

de M. Adolphe Simaid, con al

sait a l'autel, Melle pri

Lavoie, fille de M. Alb

Lavoie, navigateur do cette pa

roisse. ____

GELA AUSSI

rit
Le Baumz RHUMAL gue

l'eunronement ot met la voix

olaire.~=95.

.
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TOLOGURA DF GRANT
ON REMBDE GARANTI GUERIBDE

L'IVROGNRIET DE
L’ABUS-DES DROGV *$

PRIX ; « $5.00

 

Pent être PRIS A DOMICILE on

tout cn vaquant à ses sffaires.

Inoffensif et facile à predare. Re-

commandé par les médecins et

APPROUVÉ PAR LE GOUVERNE

MENT. ;
fs L'Institut a" la Cure d'Or

Montréal, (nvoie

Goldencura partout dans une

enveloppe ordinaire, avec direc-

tion peur se soigner soi-même,

de Grernt,

sur réception du prix.
En vente cher tous les phar-

macieLs.
Expédié sux kfats-Unis sans

droits de douane.

Adresse, confidentielle : GEO

GRANT, Boîte B. P. 456, Mont-

réal.
memes: er00SNwi

OHEMIN DE FER DE

QUEBEC ET OU LAC ST, JFAN
LA NOUVELLE ROUTE CONDUSJ-

pa:¥ PANT AU CÉLÈBUE
BAGUENAY

TERRES A: BLE, BON CLIMAT. EBON BOIS
7d BONNE EAU

-

  
  

drruse À LAKE ST JOHN RAILM*,
2 = Tire dau Rasta le he

. YAR-FAMEDSAGUENS ;

 

 

Le gouvernement: province.Yente at-delA de 9,060,000 d'acres dea plus
«116 en

belles terres A Ll¢ que l'on ulsse trouvSass Ja Frovinne de québec à 2 contingFare| une digtarce de 10 heures seule-mer ge Québec(150 milles) par vote fer-
pa JogCapeBont situées, i ontr'autres,à > anta, qu n
erequ LacBt, Jaan : ont parie

472; uapmouchouanBagot,71871; Bourget, ITR Caro
i rlevolx, 20,058; Dablon, 28,8

=

De-oopss; Demeules, 20,818; uen 58-17Dolbeau, 48,000; Dufferin, 20.189; ne
Paren ouan, 16,505; Normandin, 20,496;
st. Hila03%:seine, 81,600; Moss, 18,000;

Toutes Ges terres sont faciles d’a
batesl 4 vapour eur le lac, et a 1e
mi du gouvernement, A du termi.
uus 99

chemin de fer, A Roberval,
hemin de fer de QUEBEO et du :LAO
EAN offre les avantages suivants

Sur présentation d'un certificat de l'a-
gent imu. jxration du Dominion, à Qué-
> , À 606 bureaux, sur la jetée Louise, on
© l'assiatant-Commissaira de l’Agrioul-ture, les imoigrants Arrivant d'Europe ou
des Etats-U , et les cultivateurs, qui
ront s'établir au Lac St. Jean, pourrontDénéficier des privilèges ci-dessous:TRANSPORT GRATUIT de ébec et
u Lac St. Jean des colons ot de leurs fasmiles poe 800 livres d'effets de ménagepour chaque adulte, ot de 150 livres pourchsqueenfants. Tout excédant de 200

1

Ibsd'effets de ménage—-mals pas au delà d’unEentaoig ores prixnominal de 9 cent
colons de bonne foi qui )Seulement aller examiner los tervseSoriont un Jeml-pnseago de Cudbec au LacTeen et retour pour $2.75 chacun.bells colons troüveront 4 acheter deses terres en culture au Lac St, Jean,vent rencelgnemonts concernantYoctedes terros, s'adresser à I" t dog:orres dela Couronne, A Roberva Lac 5tJoanct 4 M. Patrick Doyle, agent d'Immi-u Jondu Dominion, Pour autres ren-aneE, demandez notre brochureTrace Lesation et fosindlcatours.

sen u
LaoBt, Jean etICOee Mobervaloyauprincipal : Torminua, r ue dt An-

J. Q. BL,
Bec ‘' » ram

Ch, Angers, M.P.
a avuual
ng. M “haiv, Co Jiac. vo.x

ALEX,HARDY
Kent gén. du fret «des caot
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UN SOUVENIRDUPASSE
 

 

LEDUCATION
— DE —

z

Famille
—

(Suite)

Si ce dernier tonte fois a de
Vaptitude, i] semblera, an pre.
abord, digne d'une bonne so-
ciété, mais il ne pourra conti-
nuer à jouer un rôle qui le for:
apprécier. C'est comme une
plante qui, en croissant, ayant
été négligée, ne pourra repren-
dre ce que la nature lui a refu-
sé. A l'appui de ce que j'avan-
ce,je me permettrai de vous
raconter ce qui m'est arrivé.
Voici les faits :
Par suite de la rebellion qui

a eu lieu rn co pays, en les an-
nées 37 et 88, je fas obligé de
dercendre de St: Rose de Lima
Isle Jésur, pour me rendre dans
ma Daroisse natale. C'était pré-
cisément aux premiers jours de

janvier, 1888. Vous voyez par
à, messieurs, que je suis quel-
que peu respectable per l’âge.
Ceci dit entre parenthèse, je

continuerai en vous disart qu’à-
près une marche forcée pendant
une nuit, j'arri vai, le lendemain
de mon départ, sux Trois-Riviè-
re: où je fus logé dans un hô
tel. Tout m'y était étranger,
hors un certain quidawm, que je
n'avais vu que pssser dens ma
paroisse natale. Ce qui me don-
na l'occasion de faire avec lai

plus ample connaissance ; mais

ce que j'eus à regretter sincèrc-
ment, c'est que par ses maniè-

res tontes pantomines, il ; rou-

vait à l'évidence qu'il avait été

mal élevé, ct que son éducation
de famille avait été mal soigneé
chez lui, ou qu'iino l’avait ja-

mais reçue. J'eu fus quiite
pour l'aba’ donuor à ses habitu-
des vulgaires, st le juger à sa

valeur sans lui allouer de fait
aucun mérite. Partant de là,

je me rondi« à !a Pointe-aux-
Trembles (à 8 heures de Québec)
où par accident je logeai chez
une famille qui, je dois le dire
À sa louange, fat pour mo! Un

un grand sujet de consolation et
d’édification, tent les règles de

bientéance et de politesse étai-nt
bien observées. Le père et la

mère ne re tutoyaient pas, et

même les enfants entr’enx ; il y

en avait de grands. pourtant.
Je duis avouer que js n'ai pas
vu cela depuis. C'est là que
j'ai commencé à comprendre
tout le fruit d'uno bonne éduca-
tion de famille et toute son ia -
portance

Je puis ajou'er on parlant de
la politesse que clvi chez
qui olle fait défaut, c'est
ne savoir pas vivre. Le savoir-

ui doi’ rentrer
daus le cadre d’une bonne édu-
cation de familleyet celui qui
I's ainsi regue et l’a mise on
pratique, a droit d'en être fisr ;
c'est l'apanage d'un beau osrac-
tere.

Après avoir soumis à votre
attention ce préliminaire sur
l'Education de famille, je dois
vous dire que jo n'ai pas cnco-
re atteint mon bul principal.
J’ajouterai quesans la religion
catholique, tout - :t pour aiusi
dire perdu. Il ert un Age on
l'enfant a bo oin du connaîtra
le pourquoi de sa création. C'est
alors qunil faut lui par-
ler de Dieu, et de ses qualités
toutes puissantes ct infinie,
comme étant la source dc tout
bien. Aussi, est-ce u e étrange
contradiction que de voir que!-
ques hommos, ot surtout der
grands et des savanis, comme
on en voit la-bas, sans nommer
notre mère-patrie, constater à la
religion son empire sur l’enfan-
ce. Pass. z moi cette digressien.
Oui, messieurs, c’est pai les
soins et les sullicitudes du la fa-
mille que l'enfant devient un
homme digne d'être apprécié ct
à faire un citoyon utile à ls so-
ciété. La bonne éducation
ayant ainsi formé l’homus à
tous ses devoirs, ellu lo fait on
conségronco bon |ère, époux.-fi-
dale, fils respectueux et amdé

vivre, c'est ce

  

 

Ÿ

voté.
Enun mot, l’Kducation,,:(etceci s'applique A toutes lesposi-

tions danslesquelles on peut se
trouver dans la société), est le
moyen général de conduire
]homme au bonheur et à la for-

Æ La boune éducation est le
vrai bien de l’homme ; o'éat
sans contredit le plus bean pa-
trimoine ot le plus riche hérita.
ge que les chefs d'une fami'le
Puissent la:sser à leurs enfants.
D'autant nlus que c’est un bien
incorruptible et qui se coneerve
en permanence.

Il me resterait à vous parler
maintenont des moyens à em-
ployer pour bien remplir cette
tâche Or, comme il y aurait
beaucoup à dire sur ce sujet et
que Je pourrais peut-être m'é-
carter des bonnes règles de la
morale ;Je me permettrai seule-
mentd'évoquer à votre souvenir
ce quon nous en dit là-dessus
dans les chairs de vérité Notre
digue curé ayanttraité c3 snjet
à maintes circonstanoes beau-
coup mieux que je yourraie le
faire ; je me bornerai donc à
vous dire qu’on mettant en pra-
tiqueles enreignementssages et
pradente qu'il nous en a donnés
on pourra dire à juste titre que
1 éducation dans ce cas serait

2 ,ohr Honoe et qu'elle aura attonit

Mais ce n'est Pas encore
messieurs, il faut aussi imatraiee
enfant et lui Procurer les
connaissances utiles et né
cesssires, pour perfectionner
touts son éducation. Elever
l'enfant et former son caraotère
comme je viens de le dire, ce
n est pas toutefois s'ins{ruire.

enfant, j'ose le dire, est l’ee-
pérance de la fimile et de la
£oclété. C’est unejeune plante
qni a beroin  non-eulement
d'être cultivés et soignée, mais
de lui fournir co que la uatnre
refuse. Aiasi il croîtra avec vi-
ueur au profit et A l'nsage de
‘homme.
L'enfant qui est déstiné pour

des fins plus élevées et qui est
susceptible d'aimer et de recon
naître ce qui lui est inconnu,
il lui faut de ja vie, en culu-
vant con intelligence, ornaut sa
mémoire, formant en Ici la pen-
sée de la parole, fécondant son
imagination, polisaut scn goût
et exr @ nt son jugemeut Voi-
là oe qui «st du ressort surtout
d'un bon maître, qui a cette no-
ble et belle mission À remplir.
M : voilà rendu, messieurs, à un
point trés-important et délicat.
Pour ne pas être trop long et ue
pas sbuser, je me bornerai à
vous dire encore que l'instruoc-
tion a une importance trop spé-
ciale et qui est essentielle à l'en
faut pour devenir an homme
digne de vivre, comme on dit,
en bonne société.

Nous sommes tous nés areo
plus ou moins d’aptitudes, et
chacun de nous a les siennes
propres que le divin Oréateur
nous a reservées, pour en faire
une appréciation suivant ses
vaes: C'est en instruisan: l’en-
fant qu'il est facile de reconnal-
tre ses aptitudes. C'est alors
qu'il faut lui procurer les ins-
tructions qui lui seront spécia-
lement fa:nilières et les plus
proi-res à ces conditio.as, en los
faisant cultiver par une persou-
ne comnétonte pour ne pas di-
re un profusseur.

SENEX.

UNE SIMPLE DOSE

Unsdose de BAUME RHUMAL
calme les accès de tous comme
par enchantement.

94

PERRAULT & PERRAULE
AVOCATS

J. 8. PERRAULT, CO. R.
GUSTAVE PERRAULT,L.L.L

VIL AGE MALBAIE

E. DE SALES LATERRIERF
Le L. L.

NOI'AIRE
B boulements . . Co. Charlevoix

 

© VENTE AREDUCTION
GANTS DE KID

 

   
 

1.00 réduits à moitié prix.
$1.00 réduits à moitié prix.

 

mr 

pour Dames 75 douzaines valant $1.00 réduits àOHAPEAUX DE PAILLE pour Dames et onf ‘douxainos 151FLRURS. os ofPAILLEpour Dame et enfants, 100 dsuxaines rs laits

CORSETS, 50 douzaines valant de 506 à

3.280 ssalment.

SOIRS pour;Matinées{ 2460 verges valant de 81c à 95 réduites à 380 at 69c la verge
SPEOIALITES Etoffes à Robes et Cachemires, Tweeds et Sarges pour Habillemeats.

FLANI-LLETTES A TRES BAS PRIX

MICHAUD & GAUVIN
Vis-a-vis l’Eglise St-Roch Qu bac

Essayez les Celebres

TABACS EN POUDRE

FRECHETTE

Les Meilleurs de la Puistance

MILLER & LOCKWELL

Manufacturiers
QUERBEL.

 

GRATUIT POUR LES HOMMES

Tout homme qui vouata éori-
reàl'institat Médical 786 bâ
tisse Elektron, Fort Wayna,
Ind, racevra grataitemant un
paquet échantillon du plus re-
marquable remède do famille
qui a guéri des ruilliers d’hom-
mes souffrant depuis des aunées
des effets de la faiblesse sexunl-
le, causée par d«s égarements
da jeune hom.a», per'« préma-
turée de la force et du la mé-
moire, faidlos<2 des roins, de la
varcocéls 0 dazéudrz.:ancs des
partiive. Reméde envoyé dans
une enveloppe cachetdo. ilcrivez
aujourd’hui.

No 202 Rue St Denis. MONTREAL QU

 

LE PASSE-TEMPS

cs nne superbe revue musicale,

littéraire et sociale ave > texte et

 

musique qui paraît tous et
quinze jours. Intéressante ct
utile pour

=

professeurs los
élèves. 8 pages de texte et 19
pages de musique choisie : mu-
sique de piano, d'orgue, de vio-
lon, de mando.ine, duos, etc.
Une magnifique pr:me «st don-
née aux abonnés d'un an. Abon-
nement, #1 50 pa- anné-. S'a-
:iresser au buraan de l"“Lcho de
Jharlevoix” Baie St-Fani, ou à
J, E. Belair, éditeur, 58 St - Ga-
briel, Montréal.
 

L'Ivrognerie chroNique
L'alocolisme, toutes les phases des habl-

tudes de boissons et edrogues trai-
tés avec sucoès par l'usage du,

REMEDE VEGETAL DIXON
Diftérent du Bichlorure d'Or et autres

traitemonts semblables, 11 est tout à fait
inoffensif et pout être pris A la malson
arivément sans que personne le sachio,et
fout en Taguant

À

ses affairos-son usage
n'empêche pas de travaliler. Il a été em-

loyé avec une morvellleuse efficacité
ans des centaines de cas. roprié-

taires Sont en possession de témoignages
venant de mombres éminents du clergé
do médecins, etc. attestant le guccès ax-
traordinaire de cetto cure, Ou peut ‘obta-
uir des informations complètes def

J{B. LALIME, Gérant de la

DIXON CURE CO.
572, RUE ST-DENIS

MONTREAL
OU DU |

De Mackay, Belmont Retreat Quebec
Toutesfcommunications contl-

G. KANE
AVOCAT

Village Malbaie Cn Charlevoix

T. I: ortin
NOTAIRE.

Baio St Paul, Co. Charlevoix

‘1ient son bureau chez M
Philippe Gagnon en face de
l'Eglise

 

PoID* =: L415 / \__ TELEPHONE 2234

CHS. VIEZINA
FLOMBIER,

FERBLANTIER,
GASIER

ET OOUVRE"R.

Spécialité te .
d'AppareltsdeChautage

A AIR CHAUD,
A LA VAPEUR
ET A EAU CHAUDE

Votre patronage est res-

pectueusament sollicité

et mes prix sont

modérés.

 

se i APPAREILS D2
LOMBERIE LES

PLUS MODERNES ET
HYGIRNIQURS

FOURNITURES ET

-NS TALUTION

D'ECLAIRAGE

A L'ELECTRIOITE

-—ET AU—-

GAZ AGETYLFNE

ATeLiE rs : TE RUE DU ROI

H7 119 ET 121 RUE DU PONT ST-ROCH, QUEBEG
 

 

Le Morde-Illustre Semence --
NUMERO DE LA, 17ème ANNEE
MA1 1000. GANDE TRANSFOR-

MATION

TEXTE. Chronique de M. Louis Fréchet-
te. Chronique de Paris de M, R. Bru-
not. Aucolndu fou (La page des Da-
mes.) par Mme Andréa. Souvenirs de M.
Philéas Huot. s.a science pour tous
Nouvelles. Podsies. Sous l'œil du pu-
blie. Notes comiques. les oonsells du
médecin. Le fardin des enfants. Nouveau
follleton.

GRAVURES. Dessin de M. Edmond Mas-
sicotta. Les portraits du jour. L'Expo-
sition do Paris. Gravurea comiques ete.,

Bureau, 42, Plaee Jacques Car-

tier, Montréal,
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LIGNE DK
Bateau à Vapeur

ENTRE QUEBEO ET MALBAIR

Le vapeur “Charlevoix” voya-

ge régulièrement entre Québeo
et Malbaio, arrétant A tous les

ports intermédiaires. Il fera

deux voyages par semaines.
Le “ Charlevoix ” luisse Qué-

bec tous les mercredis et samedis
À 8 brs. as. m.

Prix du pussage très réduits.
Conditions spéciales et des plus

avantageuses pour lo fret.
C'est un vapeur très sûr ot

commandé par des marins expé-
rimentés.

Dr Alf. Simard sr.
MEDECIN-OHIRURGIEN

Baie St-Paul, Oo. Ohurlevoix.

GRAINS ET CRAINES
DANS LESPLUS BELLES QUALITES

ET,Ei,
POIS.
AVOINKi
ORGE

Tréfle blanc, Alsikejet rouge

Mil Canadien et de l'Ouest, ete.

Unevisite ou demaude d'é-
chantillons et prix sollicitée.

Geo. TANGUAY
Barean, 48 rae St Paul,

MAGASINS :
88 et 85 Rue St André

84 et 86 Rue St André

J. O. PARE
L. L B.

NOTAIRE,
1 pourtairo du Groffe dé 4
€ notaire Chs. Boivin

Yaie Naint-Pau.

H.Verret LL.B
AVOCAT

 

 

Village,Malbaie, Co. (Jharlevoix

za turu.uesOB.
Enns
enpeqts
tsJC

   



      
——e

mee.

-Epiceries—|J.

 

 
IMPORTATEULF ODF

CHAPEAUX
~et-

 FOURRURE
S

56 Rue St-Pierre

N. ROUX
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MARCHANDS

 

——

38, 168, 100, 180, 164, | HEAT

RUE 91. PAL

|

orasten | MARSLAND & CIE

Benjamin Simard
L: Magasin qui fait le plus Haut

Nentant d’affaires par Annee

En face de 'Eglise Baie St- Paul

Si ésire i tiques qu’il
M. Simard désire informer ses nombreuses pra ]

a toujours en stock un assortiment complet de marchandises

sèches. Groceries de toutes sortes. Lard, poissons, farines

toutes les qualités et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Et >.

JUEBEC
 

 

Bourdeau
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ein tet i Rak SE et SERA inAUIEame
eneRRA crn hE en A ReSr

FREDSAVARD
MARCHANDGENERAL
;Bais st-Paul

- À en mainsle plus bel assortiment on mätoha
epicories, quincaillëriesfet Hardes Paites,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION
Aussi chaussuresde toutes sortes, fari+, =, Ea x . d y nes ot

toutes qualitées et A des prix exoeptionnellement bag (avons de
; Et de plas M. Savard prendra toutos ler denrées
ivateurs pourront lui fournir, aussi toutes enèces d

… “Gét-espace-«est-hesérvera
À

CHARLES E. ROY
IMANUFACTURIER DE CHAUSSURES

it

 

udis ss 534.

q 10 , lay oul

8 bei,

Unavisite est Respectueusemenr solicite
CERTIFICAT
J'ai fait l'analyse de iProteau & Carignan, gare ;qui a été trouvée parfaitement :pure. Le houblon est leproduit qui lui donne Une amer.tome des plus agréa

est délicieuss et Bootes. hePOrté par les estomacs Jog plasdélicats. Cette bière contient5.85 par cent d'alcool, produitde la fermentation du malt etelle est transparente. °
M. Fiser, M. D, -

Analyst li
Québec, 25 mars 189%, * publia,
— EN VENTE Ones —

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paui

GRAINS,
GRAINES de semence

BLEras, à barbe, blanc et rouge,'do Manitoba, d'Untario
Russie et Colorado.

445 St-Joseph et 692 St. Valier Quebec
.. ra—aee 00€

 

seul

ETABLI EN 1876

JOS, AMIYOT
45 RUE DALHOUSIE ET QUEBEC

‘20 RVE UNION BASSE VILLE
IMPORTATEUR EP MAROHAND EN GROS DE

Nouveautes EUROPERN*ES

 

AmericaiNness CaANADIENNES
ASSORTIMENT C'YMPLET, EN

Lhapeaux de Paille et de Feutre pour dames et messienrs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dantelles, ato., eto.

Articles de fantaisie, Bimbaloterie, Papeterie, etc

LE TOUT à DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION
 

  

Arthur Potyn=
- = . - - Marchand-General

A (oujours en main farines de toutes eortes, sirop Barbado

ae première qualité, 45 cts le gallon ; cassonnade de première

avalité, 4 1-4 cts :riz,4 cts :barley,2 1-2c; cotton à tisser, 2 ote a

livre : épingles, 2 papiers pour 5 cts ; fil Clark, 4 ots; flanellete

te, 5 cts : cachemirrs de toutes couleurs, double largeur, pour

15 ats la verge. Chaussures À des prix exceptionnellem-ntbas

AUSSI : Soies en pièces de tontes Bort-s (jobs)

50 cts Draps pour Costumes à 20 ots double largeur ;

nelletcries, job, à 50 par cent de réduction. | Jouets d enfants e

(oute: sortes, à des prix défiant toute compétition. Coupons d'in-

dienne de 10 à 15 verges.

&a-M. POTVIN a aussi cn maias des BAQGUES, JONGS

et ALLIANCES à des prix très réduits. '

Unevisite est respectueusement sollicitée.

LICENCE POURVENDRE DES 1 IQUEURS

Toot howal wn Pomide Très Douce Contes La Dyspaguie

GEO. MARCEAU
SELLIER ET MARCHAND DE CU.»

AssoBTIMENTCOMPLET DE

Harnais, Léger et de Travail, de toutes sortes, Belles

Fouets, Bottes Sauvages, Ouir à Semelle et Oui-

Rouge, etc.

 

 

 

Aussi

 

Réparations et tout ce qui se présen:era dan- la

ligne, à des prix très modérés.

Marché Finlay, Basse-Ville. Ouebec.

LL, CHONAS Cf
NO. 94 RUE DALHOUSIE

QUEBEC

 

 

En Gros-----
LF Imporiatéurs de vaisselles, porcolaines Fraags.sas, ‘Ju

noises et Allemandes. Argonteries, Lampes, eto., etc.

UNE VISITE EST“RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

 VrBatikmii omdeh infaan

AVOINE de semence hâtive, d'Ontario, De}Manitoba, Banner
Wond:: et Sibérienne.

ORGE A 2 et 4 rangs,
POIS Prince Albert ote.eto.,

Lentilles, BlA d'Inde à Stlos

GRAINE de MIL canadienne e* américaine.
TREFLE rouge, blanc, Alike, ae

PLATRE a terre
ENGRAIS chimiques.

Sp-cialit:s pour les Cercles Àyricol 38

J. B. RENAUD & CIE,
126-140 RUE : T PAUL

WEL 17DAG
Importateurs de Ferronn :ries

EN GROS ET EN DETAIL.

- 0 .rnitures deMaisons, de Voitures, Tôle, Ferblano, Cloas,

Vitres, Peintures, Huile, Térébentine, Vernis, Bnis

pour Voiture, Toile à Voiture, Eto., Fto.

du * Ang SL-TIZRRE, of 30 BOBS SOO - LE - PORT, fl

AVIS
Aux Chasseurs !

Notre Stock de Fusils, Cartouches-
Cibecières, Rovolvers, etc.
Est maintenant au complet.

McCALL SHEHYN & Cie
moortateurs de Marchandises

EN GROS SEULEMENT

Constan.ment en mains un assurtimeat d'effets canadiens

provenant des meillenres fabriques du pays, viz :

Toads “acadis, Colomnsdes de tous gas, Du,
t6-AUSSI.—A chaque saison, un grand choix dans le

articles suivrnts : Chapeaux de paille et ds feutre poar Mus-
ieurs et peur Dames, Fleurs artificielles, Rabaus, Dentelies,
Parasols et Articles de Fantaisie. Leur asso:timent dans ces
différents genres est trés varié et tids co aplet.

52 Rue ST-PIERRE Ouebec.

BATTEUR et CRIBLE

M. PHYDIME SIMARD,cultivateur, “de la tBaie St. Paul
vient d'être nommé agent pour la célèbre maison O. Chalifour &
Fils, de St. Hyacinthe. Oes monlins sont les plus commodes
les meilleurs et les moins pesants de tons. Ce moulin eu
battre et vanner tous les grains et faire l'ouvrage tout aussi biew
sinon mieax que les autres moulins, M. Simard a lui-même
acheté un de cex ruoulins et il s’en déclare très satisfait.

Cette machine peut battre et cribler 100 à 200 mino*. par

jour: elle fera son ouvrage aussi bien que n'importe 3 si autre
monlin coûtaut le doabis da prix. Esiayez-la ot vsus serez sa-
tistait. Pesanteur, sculement 850. livres. Pour plus ample iv-
formation, s’adresser à

Phydime Simari,
Baie St-Pa

as. S. River
EPICIFR

Marchand de Vins et
Liqueurs

SN = GROS - ET - EN ~DETAIL

ANG‘ AISES, FRANCAISES
ALLEMANDES ET AMERIOAINES

3
A

 

  
Veuillez arrêter au magasin puar exemi
ner les nouveaux fusils de cetta année,
les prix sont des plus bas et lo fiui ost ce
qu’il y a de plus parfait.

DUMAS,
363 et 365 rue St. Paul

VIS-A-VISLAGARE DUC. P.R
 

Eug. Guillemetts,

|

Emile Gagnon
55 Rue de la Couonne MÉDEOIN-OHIRURGIEN. 00res

St-Roch Ouebec ligeenon: Bn face do BAIE STPAUL
Burean : Au-dessu« du ms +

SPECIALITR : Vin St Michel—Le Roi des Vins-Hygiéniques VILLAGE BAIE STPAUL - gesinde M: Philippe Gagnon.  
ta tés 000 Edus Ca LE de pate css Ll
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1 Les dernieres
Nouveautes
du Commer-
ce d’Ete.

—

 

 

nelques balances

sidesleg: ‘essur nos tablet-

Patotre dernière offre en Fine

i noire, jusque

geo a 760., était de 47 et

Te qui reste devra pat tir à

99 et 39c¢.
Kncors un certain nombre de

ili patrons de Mousseline, va-

jent 15 à 20 c., pour faire place

eux prochaines consignatione,

pous la réduisons au prix in

oroyable de

1
7 Ce

A choieireur 8 pièces enta-

mées de Brillantine noire, des-

sins, valant 40c à

BOC Pour a'Te
Balance de Zéphir, cordé fan

| taisie, carreaux brisés, nuances

claires, valant 250 à

30€ roun 186
Votre choix eur une grande

variété de balances de Dentelle

pusner crême, benrre fraie,blano

et nair, largeur 8 pouces, valant

16 à 20c pour... .………....... TC

Balances de choix en Point à

: voile conlenrs. valant 20 à 260

pour...a pesanc00 go
95 doagaines Or llets pourda-

| mes genre à la mode, valant 10

À 15c à choisir à... 86

;  Blégants tabliers, valant 50,

60 et 750. en si grand assort!-
ment qne nons voulons en dis-
poser tout de suite à

39, 49 et 59c
 

Pour Messieurs

E|GRANDES OCOASIONS
AUSSI

Po coupes de 25 à 38 p ¢
Sur une grande variété de

Twreds pour pantalons et ha-
bits, Jolis tissue, couleurs clai-
res ot medivm. Conpe parfaite
sûr mesure. Prompte livraison.
Bons marchés étonnants sur

vêtements pour enfants et gar-
gonnets :

Complets en belle Serges fla-
nelle bleu, de 5/à 10 ans, doux
morceaux, valant

1,70 POUR $1.10

Compl' ts en deux morceaux.
Toile lavante, 8 à 8 ans, garni-
tore stouteche couleursju: qu'ici
bon marobé à 75o. Il faut qu’ile
partent 4......... 890
Bonnes camisoles Balbriggan,

grandeur homme, prix antérieur
400 aujourd’hul senlement

236
Pour articles de villégiature,

venez nous voir, st j.tez un
$ Up d'œil sur nos vitrines de
ousseline et de Noire qui par-

lent pourelles-mêmes.

L PAQUET
65,167 169 et 171 Rue

ST-JOSEPH
QUEBEC.
Té.éphone 2271 Juin 1900
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Une erreur
—0—

Dans noire numé:o da 9 cou-
rant, un do nos collaboratears a
publié un article intitulé : “Bi.
bliothèque publique.” Jo pré
sume que l'auteur a voulu met-
tre : “Bibliothèque paroissiale; ”
car, établir une bibliothèque
publique da*s ua village com-
me lenôtre suivit impossible.
D'abord, il ne ç0 trouve pas de
citoyen qui puisse fournir les
sommes nécessaires pour l’éta-
blissement de cette œuvre. Et
puis, n'étant pas sou» la sur vei-
lance ecclésiastique, cette bibli-
othèque pourrait laisser entrer
dans ses rayons d s livres con-
traires à la morale et aux bonnes
mœurs. Ce serait là un grand
mal, car la jeunesse de nos

jours embrasse facilem>nt les
idées les plus anti chrétiennes.

Je suis persuadé que l'auteur
de la ‘“ Bibliothèque publique ”
n’a pas voulu faire cela dans un
mauvais bu*, mais seulement

par distraction.
Il serait beaucoup à souhaiter

qu’une bibliothèque paroissiale
s’établisse dans notre paroisse,

ous le patrunege de notre curé,
ls Révd M. Dumss.

On demande des

AGENTS

Vous remarquerez dans co
naméro la grande liste de ca-
draux que nons donnans gratui-
tement avec commande par la
malle da $1.00 ou $2.00 de thé
ou café, etc, de différentes va-
leur. pour 69 jours seulement
jusqu’à ce qu'un agent soit
nommé dans votre district.
Nous donverons à vos pratiques.
on Aves am’'s chaque article
mentionné dns la liste de $1 00
ou $2.00 ou si vons voulez sol-
liciter quelques amis et former
un club de commandes et nons
envoyer 25 commandes de $1.00
ou $2.00 ou 15 de $2.00 chacune
nous vous ferons cade u d'une

montre solidemeut plaquée en
or, boitier fermé, garanti tenir
1 temps. A remontoir et sur dis-
mants, richement gravée, des-
sin artistique — pour dame ou
meerieurs.—Cet extra sers pour
vous même, vous lo recevrez
gratuitement comme prime pour

avoir fait connattre nos thés,etc.

Fa‘tes une commande d'essai-

Agent demandés,'salsire et com-
mission.

GrEaT Paorvio TRA Co,

1464 rue Ste Cat herine.

Montréal, Qué.

 

Desastreux

incendie
$100,000 DE PERTES

Un incendie des plas désas-
t:oux s'est déolaré hier matin,

vers huit heures et demie, dans

le moulin A scie de Brompton
Falls. Les pertes sont estimées
À environ $100,000, couvertes

en partie par les assurances Ue
moulin était un des plus consi-
dératlo de la province, et em-
ployait 806 hommes. On y tra-
vaillait la planche, la latte, les

boîter, le bardeau, les barils,eto.
Ou ignore la cause du fou.

. La coustruction a été rasée jus-
qu’à fleur de terre. Il a été
impossible de rien sauver. Le
moulin avait êté construit en
1854 par un américain du nom
de O.S. « l.rk. En 1885, la pro.
priété fat transportée par vente
do shérif à uu nommé Rynu, de

Portland, qui a formé une com-

pagnie composée de M.Faruwell
et M. Charles Black, neveux du

fondateur, cn 1887. Le moulin

avait une capacité de 80,000,000

de pieds ue bois, par suuée. Le

rince de Calles en avaic fait

Pinspeoton, lo's de sa visite an
Uunada, en 1260.

 

SANS CONOURRENOK

Depuis la découverte du Bao-

MÉ RHUMAL on n’a rien trouvé
qui pûtl'égaier contre la toux,
le rbnmo, ia grippe.—2e

CITE A A OURS RE

‘Assezde colporteurs
—0)—

LE GOUVERNEMENTD'OT-
TAWA VOUDRAIT RES-
TREINDRE L'IMMI-
GRATION JUIVE

 

Le “Lake Megantic”, paque
bot de la “malle, eet entré au
port semedi. Ia traversée a
été assez heureuse, cependant
le vaisseau a eu à lutter contre
des vents contraires. Outre-
un grand nombre de passagers
de salon, le steamer a transporté
188 émigrante juifs roumains,
et les agents qui les attendaient
à Québec ont refusé d'en laisser
débarquer 125 d'entre eux pour
la mêmeraison qu’ils ont invo-
quée pour empêcher les émi-
rauts, arrivés par le “Lake
hamplain” et le “Louisiana”

de sortir de ces navires. Les
126 juifs roumains na possèdent
pas la somme d'argent requise
en vertu de la nouvelle loi d'é-
migration. les immigrants
juifs, casernés à bord, ont, pour
la plupart, des amis à Nontréal,
et ont ou l'autorisation de faira
visite, hier.

 

L'inttitut du baron Hirch
était envahi, ce matin, par nue
centaine d'immigrés nouvelle-
mentarrivés. Il a été impossi-
à notre reporter, malgré tous ses
efforts, de se frayer un :agsags
narmi la foule hunieuse qui as-
siégeait le burean du directeur
de institut. Un agent d’immi-
ration bien connu, a fait les
éclarations suivantes :
“C’est à tort qu’on Lous re-

prochu de faire du favotitisms.
Le départem:nt de l'immigra-
tion a adopté certains règle-
ments que nous fommes sim-
plement tenn de mettre ea vi-
guear Mais contrairement à
l’opinion exprimée par certaius
journaux, si les immigrants
syriens ne sont débarqués plos
tôt du “Lonisians”, ce u'est pas
parce qu'ils avaient été impor-
tés pair us navire de la ligne
fravco-oanadienne, mais parce
qu’ils n'avaient ni is comme re-
quise ni des garanties suffisan-
tes dv la part de leurs parents
ou amis de Montréal. Dès que
cette garantie a été donnée, les
immigrants ont été relAchés.
La ligue “ Elder Demp te &
Co., offre une garantie complète
e; c'est pourquoi les juifs rou-
mains arrivés samedi seront
très probablement mis en liber-
té cet après-midi,

“ Le gouvernement veut sim-
plement, en mettant son nou.
Vean règlement en vigueur, em-
nêcher l'importation des milliers
de brocanteurs, prêteurs sur
gages et autres gens “ cjusdem
fariane, ” qui n’out aucune dis-
position pour la culture.  Oette
immigration juive et syrie ine
est devenue un véritable fléau
pour le pays, et c'est pour
réagir que le gouvernement a
résolu d'être plus sévère à l'a-
vonir.

“ Quand A dire que M. P«-
dley est un fanatique qui désire
empéoh r l'émigration françai-
se, catto assertion ost fausse ; on
eff-t,depuis nn an, c’est à peiue
si dix tamille f'anoaises authen-
tiques ont imigré au Canada”.

Près de 500 juifs rouwains
sont arrivés à Muntréal depuis
huit jours. -

11 paraît que les Syriens arri-
vés par le LoUISIANNA n’ont pas
été relaxés plus tôt, c’est que cer-
tains citoyens do la colonie sy-
rienne, qui s'étaient portés res-
responss bles, ont, quelques heu-
res après reti:6s leurs offros de
garauties.

DANS UEXAMEN DU D' OTEUR

Vous pouvez savoir si les ro-
gnons sont bouchées, dérangés
ou malades. — Avez-vous mal
dans le dos ou an dos faible ?
Avex-vous des difficultés à uri-
ner ? ou des envies trop fré-
quenies d'uriner ? Ÿ a-t-il dans
l'urine des dépôts comme de la
briques, après au repos do 24

heures ? Sl vons avez ce sym}
tômes, proourez-vous les Kidney
Liver Pills du Dr Ohas', les
raeilleurs guérisseurs des ro-
gnons au monde. Une pilule
in dosa, $5 ots la boîte.

ho iL Cu> 7 5 . ‘

‘LROGHO*DE:OHARLEVOIE
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Echosde la Malbais

fur 1 © ; es

  

Nosjounes s'amusent bien ioi.
Ils profitent le plus possible
des rares beaux jours que nous
avons cette année. Je me les
biâme point. L'été pause si
vite ! Assez tôt les froides bises

- d'automue viendront refroidir
leur gaieté. Plusieurs pique-
niques, la semsine dernière, à
Ja “‘ Baleine ” cette si charmante
place oil l'on s’amuse toujours
bien, où l'on jouit de la mer et
des bois.

Ces jours derniers soirées chez
M. le Dr Labrecque, chez M. J.
Martin, chez M. LH. Chaperon.

—Jeud1 dernier * Eucher”
chez M. le juge F. Langolier.
Les heureux invités ont pu joair
une fois de plus de la cha: mante
hospitalité de M. et de Madame
Langelier.

—Le temps des foins ! Dans
tous les champs les cultivateurs
travaillent. Quel beau apecta-
cle de voir tous ces bras en
action, couprnt et ramassant
les foins ! Comme cer braves
gens me paraissent heureux on
voyant que la Providence les a
si bion servi encore ! Ln récolte
sera belle. Je we rappeliv les
lamentations et les inquiétudes
de ces bons paysans en songeant
au printemps tardif, aux pluies
si fréquentes, au soleil si rare.
Grâcs à Dieu, leurs inquiétudes
ont été vaines.

—Nous parlons déjà de la
moisson. L>s jours vout vite!
Quelques semaines encore et los
baanx jours anront fai. Les
départs s’annoncent. Las vacan-
ces s’achèvent. Chacun va re-
prendre le harnais. Après le
repos, le travail.

—M. Robitailie M. P. P,
avonat à Québre, est parti di-
manche s“ir avec 8a facills. On
Annonc> aussi pour la semaine
prochaine le départ de la famil-
le de l’hon. jugo Gag 16.

—M. Pierre D'Auteuil, M. P.
P.avoca’ à la Baie St-Pani est ici
pour affaires dsvant la Cour
Supérieure.

ce...

ELECTIONS FEDE-
RALES
—(—

D'après divers journanr, il
est à peu près certaiu que les
élections pour la fédérale au-
ront lieu dans le cours du
mois d'ostobre prochiin. On

 

va mème jusqu’à dira que Sir -
Wilfrid Laurier aurait de:uaadé
aux ministres locaux de faire
les éleutione loc 1les dans le mê-
me temps, mais que ces deraiers
auraient refusé. On s'attend
à ce que la lutte va être chaude
et la vioctnire chèrement discu-
tée entre les deux partis.

ORAIGNEZ-VOUS L\ MALAD IE DU

COEUR ?

Auoune mort n’est aussi sou-
daine set inattendu que celle
o: ” sée par la maladie du coeur,
mais co mal a un début ; des
mois et quelquefois des années
quaud le eang est faible et li-
quido et le système nerveux
épu sé. Gradaellement ia fai-
blesse angmeute, les tissus du
cœur dégéaèrsut—et finalement
un exercica viole :t ou un choc
nerveux arrête les battements
du cœur ct la vie s’é‘eint —Le
Nerve Food du Dr Uhase pré-
vient cutte faiblesse et cette
maladie du cœur enfaisaut un
sang nouveau, richs ct en Ton-
forcisant le système.

 

Troure mort dans son champ
—0—

St l'homas‘ Montmagny, 14.
Joseph Thibault, onltivateur

de cette paroisee, 6 été trouvé
mort dans son champ, ce matin.
Il était parti seul pour. .travail-
ler aux foins. On le trouva ins-
nimé sur le sol.
Lo cadavre fat transporté à la
maison, et le coroner du district

fat averti. Ily aura enquête
demain matin.
Le défunt etait âgé de 50 ans

et père ds plasievrs enfants.
O'était un,homme très estimé.

  

DISGRACI-
EUSE. —
—0

Oh'contimi. '7.—Les onntri-
buables de la villo de Ohiconti-
mi ont en un différent entre
eux à l'occasion d'un règle-
ment ordonnant un emprunt de
$25,000, qui était mis on vote
le 6 courant On en est venu
à des vuies de fa.t et M. Belley
avocat, profitant du Ftamulte,
s’est emparé des livres de déli-
bérations du conseil et da ra.
glement, soumis au vote des
électeurs, qu'il a déclarés ainsi
que tous les documents qui ser-
vaient à la votation. Il s’en
suivit une grande mêlée et le
chérif a dû intervenir et faire ar-
rêter les plus turbulant-.

Le mair: ajourna alors l’as-
semblu3 et pour cause, renvoya
À plus tard le vote sur le ragle-
ment.
Depuis, le maire de Chicouti-

mi, M. Gzay et le député aa
fédéral, M. Savard, sont allés à
Québ :6 dans le but de prendre
des procôdures contre M. Belley
l'auteur tmmédiat de tous ces
troubles.

SERENE

ENVOYE GRATUITEMENT

PAR LA MALLE

Un superbe cavif A manche
d'ivire pour Damas ou Mes-
sieurs, où une chaine plaquée
eu or. où une maguifique paire
de cireaux play uée, ou un riche
portefsuille, çu un conteau à
beurre en argent ou une cauil-

ler à sucre, ou ciuq teuilles de
music moderne et des centaines
de splendides cs leaux de gran-

de valeur (l'esp1c6 nous empé-
chant de le mentionner ici) avec
uu ordre de $1.00 par la malle
de nos famenx thés ou cafés, c:-
coas, poudre À pâtre, chocola’s,
poivre, moutard», gimgembre,
etc, d+ 25. 80c. 856. 40c. la li-
vre
Un ordre de $2.00 par la male

le vous donne droit à deux ar
ticles de la 1 ete de $1.00 ou una
demie douzaine de fourchette
sclidement p'rqué»s eu argous
ou des cuillers A thé, à soupe ou
à dessert, on une d-mie donuzai-
nu d'assiettes en granite, pour
pâté, un grand pla! à sav-', auo

boail'oire à confiture, oa uno
magnifique théière ou caféthiè-
re Tous ces allicles provien-
nent la fameuse fabrique Da-
vidson. A votre choix.
Une seaie commande voas

convaincra d * leur qualité 6cono-
mique. Nous demandons des
agent. Envoyez des es.ampiles
pour vous procurer notre gran-
de liste de prix. Ec'ivez-nous.
Choisissez vos prix ou uous les
chois‘rous pour vous Une
commande de 3 ou 4 lbs de nim
porte queile marchandise $100:
6et 8ib. : 82.00 M ntioruez-
nous ce que vous avez bseoin,
soit du thés ou de cafés ou tout
autre chose.

GrsAT Paciric Tra Oo.,

1464, rune Ste Catherine,

Montréal, Que.

 

 

MORT D‘UN VIEUX NOTAIRE

M. le notaire F. T. Langevin
qui, durant plus de cinquante-

neuf ans, a exoroé sa profession
a SteIsidore, comté d» Laprairie,
est mort dans sa 85éma année.
Il était le père de Sn Grandsur
Mgr Langevin, archevèquo de
St-Boniface ; de M. L'abbé Her-

mas Langevin, aumônier de la
maison-mèrs des Sœurs de Ste
Anno a Lachine ; de M. Arthur
Langevin, ancien Zouave ponti-

fical et évaluateur ae la corpora-

tion de Montréal. Le notaire
Langevin était le boau-frére de
Mgr Racicot, dont il avait épou-
sé la sœur ainée, Melle Pame-
la, le 18 ootobre 1845. Celle oi
a précédé son mari dans la tom-
be, il y & quatre ans.

Coïnoidenc: à noter : fea le
notaire Langoviu avait épousé
Melle Racicot, fille d'un pre-
mier mariage de M. le notaire
Rscicot le jour même de la
naissance de Mgr Racicot et,
et tont natarallement, les jeunes
époux eurent l’honn:ur de por-
ter le nouveau-né aux fonds bap-
tismaux.

  
      

 

Nous apprenons par tes jour.
nesux de co matin, que M. Bel-
ley, directeur du ‘‘Jcurnal” de

Chicoutimi, & été arrêté le 14
courant, M. Beliay a comparu

devant le jage Ohoquet et a

donné caution.

 

—

GRAVEMENT MALADE
—

On moment de mettre sous
presse, on nous apprend que le
Révd. M Boily, curé de Saint
Joseph, est gravement mala-
de.

Nouvelles Locales
-

Lundi, 18 du courant, avait
lieu à l'Hospice Ste-Anns, un
service tanèbro poarle ranos de
l'âme de feu Révd. A. Pafard,
foudatear de cette institn'ion.
Cest à cette date, qae M Fatard
était enlevé à notre affsction,
l'été dernier.

—On noas apprend que le
contrat poar la plautatior due
piquets à l'Hospice Ste \n 1e 8
êté donné à M. F-X Gagnon.
Nous espérons que cette eatre-
prise s-ra pou<sé > av-c viga<ar.

No18 somms heu ox d'u1-
noncer à nos leotsars qui À
Elouard Simart, matrrs da
poste, à ouvert un magasin
généril des mieax assorti et
qu’il se voit en état da sitisfaire
les plns exig-ants. Nous espée
rons que ie public eacouragera
ce nouveau magasin.

PERSONNELS

—Madam > Zrel Gagon et sa
famille sont parties mardi der.
nier pour Québec.

—M. T. Bélsud, marchsnd de
Québ2ao, était ds passage A la
Baie St-Paul ces jours derai :rs.

—M. Jos. Tremblay, de Qaé-
bec, était en promeuads chez M.
Jos. Morin, Baia St Panl.

-—M. J, Les-ard, agaut voya-
geur de la mason Mercier &
Uie, N. D. Lévis, était de passa-
god la Baie St-Paal, ces jours
erniars.

—M. René Dupont, agent de
Colonisation,est à l'hôtel Danais.

—Madame V re. Poulint ainsi
que Ma 'emoisella Caroline
Samson, de Québ-o, sont en
promenade à la Baie St Paal.

—Melle. Mina Garriepy est
de retonr d'une promenade à
Kamourasks.

HOTEL GAGNON.— M. M.
J. A. Paré, représentant la mais
son Thomas May and Uo, Mont-
réal, ainsi quess dama et sa
jeune demoisells ; J. A. Haet,
représentaat la maison B aver
Oil Co, Montréal; V. Unstie,
rapréseutant I. P. Déry & Fils,
Québec ; A. Bélanger, propriée
taire de la foudarie Montmagay ;
E. M. Roy, représentaut Guay-
odbout, Chicoutimi ; Madame
L. Z. Bélanger ot sa famille,

NAISSANCE

A la Baie St Paul, le 14 août
dernier, Madame Raymond Ga-
gné, une fille.

Parrain ct Marraine, M. Eva-
riste Bluteau et M «dame Jathe-
rine Dachène.

NAS

DECES

Est dcoôdée à las Baie St Paul
le 12 courant, à l’âge de six
woiv, Laure Yvonne Guillemet-
te, enfant de M. Charles Guille-
mette, men uisisr.
Nos co:doléances à la famille.
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APRÈS LE FEU !!

Après avoir réglé avec les compagnies d'assurances d’une

 

manière assez avantageuse il nous reste A vendre sans plus de

d éai tout le stock, pour au-delà de :

$125.000 DE MARCHANDISES
et cela san: aucune exception.

Il y a des MAROHANDISES qui ont été endommagées

par le FEU et d’autres par la FUMER.

TOUI DOITETRE SACRIFIE 3ANS MERCI

LE PRIX N'EST PAS UNE QUESTION IL FAUT QUE TOUT PARTE
Profitez de ce mois pour venir faire vos achats car pareille

circonstance ne se présentera pas de sitôt.

AU POSTE POPULAIRE

LE SYNDICAT

 

, de QUEBEC.
Ooin des rues St Joseph et'de la Couronne.

ST-ROCH.QUEBEC
 

 VAUTEUILà P. |JOSEPH KANE
AVOGAT NOTAIRE

BME SF- AUL CO, CHARLEVOIX Malbaie, Oo. Oharlevoix

 

 

(Suite de la 1ère pag-)

Etla jérilleuse descente con-
tinnait.
Du reste, ce qui leur donnait

un courage et une force qu'el.
les ne 8+ connaissaient pas, c'és
tait cette même penrée qui ne
les quittaient plus : libres ! elles
allaient être libres ! ......Ft
c'étaient aussi les vo x aimées
qu'elles croyaient entendre les
appeler et les encourager, la pe-
tite Suzanne la voix de sa mè-
re, Yvonne, la voix de son file.
Quelques minutes qui leur

parurent longses comme dre
siècles, s’éconlèreat enoere, pais,
tout à coup, Suzanne ent un
cri de joie :
Le jour ! ... Plus que quelques
marches ! ...….…..
En effet, depuis un moment

déjà les té ‘èbr3s commençgaient
a s'écluirclr et bientot la cour
dans laquello s'étaient trouvée
Suzanne à sa sortie du couloir
leur apparut.

lles venaient de s'arrêter,
Yvonus, coute tr-rablante la
la petite l'oreille tendue et le
rogard fouillant devant elle.

Æule savait bien] qoe dans
cette cour sur laquelle ancune
porte ni aucune fenêtre ne s'cu-
vrait, iln’y avait personn», et
cependant combien, dans la
peur d'être surprise, elle 66 sen-
peit le cœur ému.
tuUar ne fallait-il pas compter
aussi avec le hasard qui pourait
le perdre... avec la fatalitéo
qai pouvait peut-être peut-être
leur faire reconirer tout à cou
soit la vieille Miheline soit
quelqu’an de levrs autres géô-
ers.
Et alors c'était lear atroce mi-

sère qui continuait #... leurs
sombres cichots qui les repre-
nsient !

Mai. non. ... La cour était

vide... Rion a oraiudre..….
Mais la prudence commandait
pourtant do ne pas perdre un
instant. .…..

Alors, s'emparant de nouveau
de la main d’Yvonne, la petite
Susaune l'ontraîns rapidement
Vers les rochers
Les escatader était chose faci-

le pour l'enfant, mais Yvonne

pp

était ai faible qu'à chaque pas
qu'elle faisa’t pour ls suivre,
elle sentait ses orcil!es bourdon-
ner et le vertige la pr :ndre.

Ses pieds glissaient.ses mains
lâAchaient p' sa.et c'était d'un
accent désespéré qu'elle mur-
moreis;
—C'est impossible 1.. Je ne

puis pas.
Mais, se cramponnant d'ane

main aux plantes parasites qui
croissaient satre les f-ntes des
pierres, de l'aatre la petite Su-
zaune, la soulevait, la hissait
lentement. Mais les forces d»
l'eafant faiblis-aient aussi, le
v rtige A son tour s'emparait
d'elle, quand, ap>-lsat à son
tec.urs toute s01 énergie et
to le lea volonté, elle réussit
e fin, dans un deraier effort, a
siti er pris della au sommet
de: rochers, la mère de Maurice
à demi défaillonte.
—Couraga, mère ! lai dit-elle

en la serrant avec force dans ces
bras et on ‘’embrarssant pour la
réconfortor, courags !.,.,.. Le
plus dangereux est paass........,
Maintenant, regardez en face
de vous.. c’est au plateau...
Fresque à chaque pas d'énor-
mes pierres se dressent......
Mais pas de trou, pas de fou.
drière, pl.s

—

d'obstacles qui
pnisse nous arrêter... . Et, là-
as, c'est la plaiue.... la-bas,

o'est lo salut......... c'est la ].
berté.... c'est la vie !..,.

Inst'notivement, elle prêta
encors l'oreille pendant que'-
ques sccondes, puis elle reprit
très vivement;
Tuat 16 monde dort dans le

château, car nons ne sommes
qu'au milien de la nuit.. Mais
pourtant, qui sait ce qui peut
arriver ?...... qui sait si cette
horr ble ferme ne s'apercevra
pas de notre disparition plustôt
que nous ne pensons ?..
“11 fant donc nous hater, car

si le chemin n'est pius dangs-
reux, il n’est pus très facile. ...
Venez !.. venez vite I.... Cha-
que pas nous rapproche de
ovax qui nous wiment et qu:
plearsnt. Venez mêru.……,
Alors Yvonne, à qui les der-

nières paroles de l'enfant avait
rendu toutes ses foross la prit à

son {fonr par la main et l’en-
traira rapidement....

Mais, comme la petite Suzan.
ne venait do le dire, si le che-
min n'était plus dangereux, il
n'étaient pas des plus faciles ;
et les deux fugitivos avaient
beau se hâter, il y avait déjà
longtemps qu’elles marchaient,
uo la discance qui les séparait
du château n’avait pas sensi-
blament augmentée.
A chaque instant, elles se re-

tournaient et le sinistre château
avec ees n- ire murailles et ses
bautes tours étaient toujours
ri près d'elle qu’eles frissonnait
d’effroi
—Plus vite !......plus vite !

ne cessait À prése at de répéter
Yvonne.

Et quelquefois aussi, elle
s'arrétait rasquement, tou-
to eaisie, tonte g acée, croyant
qu’elle venait d'entendre quel-
qu’au courir derrière elle.
—Non mère... ...non perzon-

ne ! disait alors la petite Suzan-
ne tonte tromblante aussi.

Puis, ce tenant toujours par
main, et de plus en plus plei-

e de fièvre, ell»s repartuient les
pieds mourtris et risquant par-
fois, par un faux mouvement de
se briser le front contre l'énor-
mes bioo de granit dressé de-
bout.
Combien de temps s'était

écoulé dej ais qu’e:les s'étaient
enfuivs de l'hor.ible cachot d Y-
vonue, o'ost ce qu’il luur au-
rait êtS impossible ds dire. Mais
déjà les étoiles commençaient à
pâlir et le jéur allait bientôt
paraître, lorsqu,en se retoar
nant encore une fois, elles eu-
rent le mêmeori de joie.
Ls vieux château da Morgof

qui, pendant si longtemps,
avait sembié les suivre, ec dont
les sombres tours, pendant si
longtemps avaient semblé les
encore, le vieux château enfis,
lentement c’effaçait, lentement
disparnissait. eee

t brusqaumentil s’évanonit
b:usquement, elles ne le virent
plus.

Alors, le oœur débordant ae
joie, les deux pauvres créatures
tombèrent dans les Lras l’une
de l’autre.

1

qu'il

==

grepeg

~—Ssuvées........
vées1......

Les larmes les suffoquaient et
elles n'auraient pu d:re au mot
de plus.
—Sauvées !
Et elles ne pouvaient se los

ser de contempler le ciel qui
devena't de plus en plas lami.

+... San

neux, la longue plaine çà elles
vonaiont d’entret, l'immens ‘ ho
rigon qui se déroulait devantel-
les.

—-hière. .....Mère ! balbu-
tuait la petie Snzsun + épere
due.
—Mon enfant ! ......mon

enfant ! répondaiont Yvouns A
travers ses larmes ot ses san-
glots. Ç

Et, soudain, olles repsrtireat
encory, cwurant À pordre halei-
N6...ooCourant pour striver
piri vite od elles dovaient re
tro-ver le boiheur.
Mais cette jrie qu'elle pon.

vait à peine surmonter n'a'lait
elle pas peut-être se changer
bientôt en la plus affrease et la
plus terrible illusion ? ;

Mais, si Yvonne nu trossail-
lait p'us à présout ea croyaut
entendre qu'lqu'aa courir dur-
rière elles, la fatalité avait elle
renoncé à lus poursuivre et à
les atteindre encore ?
Pauvres fommes, dont le cœur

s'ouvrait ave: tant d'ivresse à
l’espéranca, avez-vois réelle-
meut fini d» souffrir vu n'allez
Vous pas connal:re encors d'au
tres tortares, d’autres martyres,
d’autres désespoirs ?
Un père, un fils, uno mère

Vois tsndaient lsars brss, Av

lez-vous bientôt pouvoir les
vôtres ? ; ;
L'av nir seal aurait pu répou

dre à cette question, et l'avenir
nodévoile pas ses secrets.

XXI—FATALITÉ !

Ospeadant, chosv étrange o
qui ne lai était pas arrivés on
puls longtemps, la viille
cheline avait très mal dor
oette nutt-la...ceeeee

(A suivre)
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